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À propos de l’auteur
Ancien avocat, Charles Haroche est investi dans le monde de l’éloquence
et de la prise de parole depuis de nombreuses années. Il a été lauréat de
plusieurs concours et notamment du Prix International Ayse Acinikli &
Ramazan Demir pour la défense des droits de l’Homme.
Il enseigne aujourd’hui la rhétorique à Sciences Po Paris ainsi qu’à
Eloquentia. Il est l’auteur de Briller à l’oral pour les Nuls, de Convaincre en
5 minutes par jour et il est co-auteur du Petit manuel de mauvaise foi.

Introduction
Comment réussir son « grand oral » ? Comment exceller dans une
épreuve nouvelle non seulement pour vous, mais aussi pour vos professeurs ? Et surtout, comment surmonter la peur de s’exprimer en public ?
En ouvrant ce livre, vous vous posez sans doute ces questions qui traduisent une certaine appréhension à l’idée de devoir prendre la parole,
debout et sans notes, devant des professeurs, à l’occasion de cet examen
si important et symbolique.
Il est vrai que le « grand oral » constitue une petite révolution dans le
rituel du baccalauréat. Pour la première fois, une épreuve va non seulement
vous donner la parole, mais aussi vous donner le choix du sujet, des mots
et des arguments.
Lorsqu’on y pense, notre système éducatif accordait jusqu’alors une place
très importante à l’écrit : notre parcours scolaire est jalonné de centaines
de dissertations, de rédactions et de dictées pour seulement une poignée
d’oraux. Désormais, nous trouvons dans la dernière ligne droite de la scolarité une épreuve consacrée à l’éloquence et à l’art de convaincre.
Alors oui, le « grand oral » est une épreuve nouvelle. Pour l’appréhender
de la meilleure manière possible, il s’agit de l’étudier en détail, en regardant comment il est possible de transmettre à un jury exigeant un discours
incarné, argumenté et structuré.
Et croyez-moi, il faut voir cette épreuve comme une formidable opportunité. En vous invitant au dépassement, le grand oral peut être l’occasion
de vous faire aimer la parole !
Car la parole, la capacité de convaincre et de persuader, constitue une
compétence fondamentale qui va vous servir non seulement à obtenir une
excellente note au bac, mais aussi à vous préparer pour votre vie professionnelle, personnelle et citoyenne.
Car à l’évidence, le grand oral ne doit pas être la simple récitation d’un
cours. Pour réussir, vous allez devoir faire bien plus que cela : vous allez
devoir faire preuve d’éloquence. Et c’est précisément l’objet de ce livre :
vous aider à révéler l’orateur qui sommeille en vous.
Pourquoi ce livre ?
Une épreuve aussi nouvelle, dans l’examen le plus symbolique de votre
parcours scolaire, méritait bien un livre !
Ce livre répond tout d’abord à un besoin : depuis le début de votre scolarité
(et même si les choses bougent un peu) vous avez été assez peu sensibilisé
à l’expression orale.
Ainsi, cet ouvrage a pour but de vous transmettre les codes de la parole
et de l’argumentation, afin que vous puissiez transformer un travail de
réflexion et de documentation en une présentation claire et convaincante.
Comment ? Tout d’abord, en vous aidant à trouver des arguments convaincants. C’est ce que nous étudierons dans cet ouvrage.
Mais savoir être éloquent, ce n’est pas seulement un travail de fond. Lors
de l’épreuve de vérité, il s’agira pour vous de donner du relief, du style et
du panache à votre discours : pour convaincre, il faut « avoir l’air convaincant ». Et pour cela, il faut de la forme. Cet ouvrage vous transmettra les
outils indispensables pour apprendre à gérer votre voix, votre regard et les
silences.
Enfin, il s’agit aussi de lever les barrières psychologiques qui peuvent vous
bloquer au moment de vous lancer. Nous étudierons donc les astuces permettant de maîtriser vos émotions afin de réaliser le jour J une présentation sincère et incarnée.
Mais bien au-delà, ce livre a pour objectif de vous transmettre des éléments de culture générale qui vont vous permettre de mieux comprendre
les mécanismes qui se cachent derrière la parole, en donnant notamment
quelques clés sur l’histoire et les codes de la rhétorique. Il a pour but de
vous projeter bien au-delà de l’examen : vers les oraux d’admission aux
concours des grandes écoles, ainsi que dans le monde professionnel.
À qui s’adresse cet ouvrage ?
Évidemment, cet ouvrage s’adresse en premier lieu aux lycéens qui préparent l’épreuve finale de juin. Mais pas seulement.
Il peut être lu aussi bien par les parents (qui souhaitent en apprendre un
peu plus sur le déroulement de l’examen) que par les enseignants qui souhaitent aiguiller leurs élèves dans le travail de recherche et de construction
d’un discours argumenté et incarné.
Et au-delà, ce livre s’adresse à tous ceux qui sont touchés par la beauté et
la magie des mots et qui veulent faire de l’oral un atout pour l’avenir. Bref,
il s’adresse à tous les orateurs en herbe ou en devenir, aux timides comme
aux expansifs.
Comment ce livre est organisé ?
Ce livre est divisé en cinq grandes parties. La première propose une étude
d’ensemble du grand oral et de la rhétorique, cette discipline héritée de
l’Antiquité et qui constitue un véritable « guide pratique » pour préparer
une prise de parole convaincante.
Les parties suivantes sont consacrées à l’élaboration d’une présentation
efficace et percutante. Elles portent tout d’abord sur la forme (deuxième
partie), puis sur le fond : le travail de documentation, l’argumentation et
la structure (troisième partie). La quatrième partie s’attardera sur le grand
jour pour vous aider à réussir les différentes parties de l’examen. Enfin,
la traditionnelle partie des Dix abordera les derniers conseils utiles pour
réussir son grand oral, mais aussi les premières épreuves du supérieur.
Première partie : Comprendre le grand oral
C’est quoi au juste le grand oral ? L’épreuve est sans aucun doute la grande
innovation de cette réforme du baccalauréat. Alors prenons le temps de
comprendre ce que l’on attend de vous.
Il s’agit aussi, pour se mettre dans les meilleures dispositions possible, de
déconstruire certains préjugés autour de la parole.
Deuxième partie : La forme : avoir l’air convaincant
La deuxième partie s’attardera sur les aspects non verbaux de la communication, qui sont absolument essentiels : comment vous pouvez mettre
votre voix, votre gestuelle et votre regard au service de la conviction.
Troisième partie : Le fond : se préparer pour le grand oral
La troisième partie s’attardera sur la préparation de votre présentation.
Comment réussir son travail de documentation ? Comment structurer son propos ? Comment trouver des arguments forts et des exemples
marquants ?
Quatrième partie : Le jour J : réussir son grand oral
Place au grand jour : cette partie vise à vous transmettre les éléments
concrets pour réussir votre présentation, mais aussi vous préparer pour la
deuxième et troisième partie de l’épreuve, celle de la réponse aux questions
posées par le jury.
Cinquième partie : La partie des Dix
Enfin, dans cette partie, il s’agit de délivrer les ultimes conseils et astuces
pour vous lancer, avec quelques conseils spécifiques pour l’examen (mais
aussi pour les oraux d’admission aux concours).
Il vous sera également proposé une liste de films et séries qui vous permettront d’appréhender le monde de la parole.
Sixième partie : Annexes
À la fin de ce livre figure une collection de figures de style qui pourra vous
aider à enrichir votre oral. Une seconde annexe donne une bibliographie
pour vous permettre d’aller plus loin sur certains points abordés dans les
parties précédentes.
Les icônes utilisées dans ce livre
Au fil de l’ouvrage, vous apercevrez cinq icônes qui visent à attirer votre
attention sur certains points particuliers.
[image: ]Dans ce livre, les passages théoriques sont dans leur immense
majorité illustrés par des exemples concrets signalés par cette
icône.
[image: ]Cette icône marque un point essentiel à retenir dans un développement. Ainsi, si vous devez lire ce livre « en diagonale »,
cette signalisation attirera votre attention sur un élément à ne
pas manquer.
[image: ]Le but de cet ouvrage est de vous aider à réussir votre examen !
Cette icône vous signalera les conseils à mettre en pratique pour
renforcer votre pouvoir de conviction.
[image: ]Pour vous aider à mieux vous préparer, l’entraînement est
essentiel : cette icône vous signalera des exercices que vous
pouvez réaliser en vue de votre prise de parole.
[image: ]Cette icône mettra en lumière des petites histoires autour de la
parole. Dans le langage courant, une anecdote n’a guère d’importance : mais en réalité, ce sont parfois dans les anecdotes que
l’on trouve des petites leçons utiles pour perfectionner une
prise de parole…
Par où commencer ?
Pour réussir son grand oral, l’idéal est de soigner le fond de sa présentation,
mais aussi la forme : en cela, l’ouvrage doit être vu comme un ensemble.
C’est la raison pour laquelle ce livre est organisé de façon linéaire : d’abord
la théorie, la forme et le fond, et ensuite la pratique.
Mais si vous estimez que l’épreuve en tant que telle n’a pas de secrets
pour vous, alors vous pouvez ne pas lire la première partie. Cela vous prive
toutefois d’un éclairage intéressant sur les attentes précises du jury à
l’examen.
Si vous êtes pressé, vous pouvez aussi vous concentrer sur la partie que
vous tenez absolument à renforcer. Si vous vous sentez d’ores et déjà à
l’aise à l’oral mais que le fond de vos discours pèche, commencez par la
troisième partie. Si vous avez « la tête bien faite » mais que vous ne savez
pas porter votre message, commencez plutôt par la deuxième partie.

Partie 1 Comprendre le grand oral
[image: ]

Dans cette partie…

Une épreuve aussi nouvelle que le grand oral du
baccalauréat mérite bien que l’on s’y attarde quelques
minutes.

Pour réussir un examen, encore faut-il comprendre ce
que l’on attend de vous. Il s’agit donc de se poser des
questions simples : comment se déroule le grand oral ?
Et surtout, quels sont les critères de notation ?

Puisqu’il s’agit d’un oral, vous allez devoir vous lancer
dans l’expérience de la prise de parole. Pour cela, il est
nécessaire de briser un certain nombre de préjugés
autour de l’oral. Cela vous permettra de vous mettre
dans les meilleures dispositions avant d’aborder le fond
et la forme de votre présentation...


DANS CE CHAPITRE

La présentation
du « nouveau »
baccalauréat

•

Les objectifs
du grand oral

•

Le déroulement
de l’épreuve

Chapitre 1 Le grand oral, c’est quoi au juste ?
Si vous faites partie des heureux élèves entrés en classe de seconde
au mois de septembre 2018, vous serez parmi les premiers à vous
confronter à la nouvelle formule du baccalauréat. Ce « nouveau bac »
constitue une révolution à plusieurs titres.
Tout d’abord, il met fin aux trois séries en voie générale (L, ES, S).
Désormais, les élèves sont invités à établir leur propre parcours en fonction de leurs goûts et de leurs ambitions.
Ensuite, il introduit une dose de contrôle continu dans l’épreuve, faisant
passer le bac d’un simple sprint à un marathon où le travail régulier est
mis en avant.
Enfin, le nouveau baccalauréat met à l’honneur une compétence essentielle pour la vie professionnelle et citoyenne : celle de la communication
orale. Le « grand oral » du baccalauréat constitue sans doute l’évolution
la plus remarquée de ce nouveau parcours.
Ainsi, avant de se préparer pour l’épreuve, il convient d’étudier d’un peu
plus près ce « nouveau baccalauréat », afin de comprendre un peu mieux
ce que l’on attend de vous dans le cadre de l’examen.
Pourquoi un « grand oral » ?
Lorsque le ministère de l’Éducation nationale a dévoilé en janvier 2018
les grandes orientations du rapport de monsieur Pierre Mathiot1, la proposition d’un « grand oral » a éveillé la curiosité d’un grand nombre
d’observateurs.
Comment expliquer l’engouement (et les critiques) autour de cette
épreuve ? Sans doute que le grand oral vient combler un « manque »
gigantesque dans nos programmes scolaires.
L’oral, le grand oublié de nos programmes scolaires ?
La France a souvent opposé de manière un peu stérile l’oral à l’écrit. En
réalité, les deux domaines constituent les deux faces d’une même pièce :
oral et écrit sont indispensables pour posséder une parfaite maîtrise du langage et bien assimiler les connaissances. Or, dans notre histoire récente,
la place donnée à l’oral et à la parole a souvent été minorée au profit de
l’écrit.
Une étude de l’argumentation, mais pas de la parole
Soyons tout à fait juste : la parole et le discours n’ont jamais été totalement
absents des programmes scolaires.
[image: ]À simple titre d’exemple, les programmes de français accordent
une place particulière à l’étude des mécanismes de la conviction
et de la persuasion dans la littérature et dans les discours (entre
autres, l’emploi des différents types d’arguments, affectifs ou
rationnels).
Mais si les grands discours peuvent faire l’objet d’études au cours du cursus scolaire, ces derniers sont le plus souvent commentés sous l’angle de
la théorie et beaucoup plus rarement sur le terrain de la pratique. La place
donnée à l’apprentissage des codes de la prise de parole en public, elle, est
généralement très mince.
En clair, les programmes scolaires s’attardent le plus souvent sur le fond
d’une prise de parole, et plus rarement sur sa forme.
[image: ]Les études permettent souvent d’apprendre aux élèves ce qu’il
faut dire sans répondre à la question de savoir comment le dire.
Et pourtant ! À l’origine, le baccalauréat n’était pas hostile à l’apprentissage
des mécanismes de la conviction. La rhétorique (l’étude et l’art de la persuasion) constituait même l’une des épreuves finales du bac jusqu’en 1902.
Aujourd’hui, si la participation constitue pour beaucoup de professeurs un
critère d’évaluation (par exemple, pour définir les appréciations sur un
bulletin scolaire), elle occupe une place extrêmement faible dans les examens et programmes.
L’oral perçu comme un rattrapage
Dans l’ancienne formule du baccalauréat, l’oral était avant tout considéré
comme un support de l’écrit :
• D’une part, l’oral anticipé de français est conçu comme un moyen pour
l’examinateur d’« apprécier la qualité de l’expression orale » du candidat,
ainsi que sa « capacité à développer un propos et à dialoguer avec
l’examinateur ». En fait, ce dernier est invité à privilégier le fond plutôt
que la forme.

• D’autre part, l’oral a toujours été considéré comme un moyen pour rattraper
l’écrit : c’est le fameux « oral de rattrapage » qui concerne les élèves ayant
obtenu une moyenne au moins supérieure à 8/20 et inférieure à 10/20.
Le message adressé sur la hiérarchie entre les deux aspects du langage est ici
clair : l’écrit est plus important que l’oral.


Depuis plusieurs années déjà, des voix s’élèvent pour tenter de corriger cette inégalité entre l’oral et l’écrit, par l’introduction de nouvelles
épreuves optionnelles.
En 2001, les travaux personnels encadrés (TPE) ont été ajoutés au baccalauréat. Ces travaux permettaient aux élèves de réaliser en petits groupes de
deux ou trois des productions à partir de thèmes choisis dans une optique
pluridisciplinaire. Les travaux étaient évalués sous la forme d’une soutenance orale devant un jury. Mais il s’agissait d’une discipline présentant,
au bout du compte, un faible coefficient dans la note finale. Le nouveau
baccalauréat constitue ici un petit bouleversement.
Le nouveau baccalauréat
Il était donc temps pour l’oral de prendre une place plus importante dans
l’évaluation des élèves. Avec le nouveau baccalauréat, l’oral devient désormais une épreuve à part entière.
Le nouveau baccalauréat, présenté comme une épreuve « plus musclée »,
porte une ambition nouvelle : préparer les élèves sur le long terme à
l’enseignement supérieur et à la vie professionnelle. Cela passe par l’introduction du contrôle continu, mais aussi un remaniement des épreuves
finales.
L’ambition du « nouveau lycée »
Depuis la rentrée 2018, le lycée a été entièrement remanié. Le parcours du
lycéen est désormais le suivant :
• À l’issue de la classe de seconde, les élèves ont la possibilité de choisir entre
une voie générale et une voie technologique. Les anciennes filières L, ES et S
ont été supprimées.

• Au sein de la filière générale, les élèves doivent suivre des enseignements
communs (français, philosophie, histoire-géographie, langues vivantes 1
et 2, enseignement scientifique et sport) et choisir trois enseignements
de spécialité (art, écologie, histoire-géographie et géopolitique, humanités,
littérature, langues étrangères, mathématiques, sciences informatiques,
physique-chimie, sciences et vies de la Terre, ingénierie ou sciences
économiques et sociales).


Le contrôle continu, grande innovation du nouveau baccalauréat
L’épreuve du baccalauréat est désormais divisée entre les épreuves continues et les épreuves finales.
Les épreuves communes
Pour le bac général, comme pour le bac technologique, le contrôle continu
constitue 40 % de la note finale :
• Il repose sur des épreuves communes (les E3C) organisées au cours des
deuxième et troisième trimestres de première et du troisième trimestre de
terminale. La moyenne des E3C compte pour 30 % de la note.

• Les bulletins scolaires sont pris en compte à hauteur de 10 % de la note finale,
et ceci afin de « valoriser la régularité du travail de l’élève ».


Les épreuves terminales
Les épreuves terminales comptent pour 60 % de la note finale :
• Comme dans l’ancien bac, les élèves présentent tout d’abord en première les
épreuves anticipées de français (10 % de la note finale).

• En classe de terminale, les élèves présentent quatre épreuves finales :

• deux épreuves écrites sur les enseignements de spécialité choisis par le
candidat (16 % de la note finale pour chaque spécialité) ;

• une épreuve écrite de philosophie (comptant pour 8 % de la note finale pour
le bac général et 4 % pour le bac professionnel) ;

• et enfin, le grand oral du baccalauréat : comptant pour 10 % de la note finale
pour le bac général et 14 % pour le bac professionnel.




Le grand oral constitue donc une étape importante de l’épreuve de juin.
L’ambition du grand oral
Pour le ministère de l’Éducation nationale, l’ambition poursuivie par
l’épreuve est la suivante :
« Cette épreuve a été conçue pour permettre au candidat de montrer
sa capacité à prendre la parole en public de façon claire et convaincante. Elle lui permet aussi de mettre les savoirs qu’il a acquis, particulièrement dans ses enseignements de spécialité, au service d’une
argumentation, et de montrer comment ces savoirs ont nourri son
projet de poursuite d’études, voire son projet professionnel ».

Le candidat doit donc prouver au jury :
• sa force de conviction ;

• sa capacité d’argumentation ;

• sa capacité d’incarnation.


Pour la première fois, une épreuve finale met à l’honneur non seulement
le fond, mais aussi la forme d’une présentation et d’un discours.
Le déroulement de l’épreuve, sur un temps long, mérite que l’on s’y attarde.
Le déroulement du grand oral
En quoi consiste le « grand oral » du bac ? Préparé tout au long de l’année
de terminale, l’examen se déroule en trois temps.
Qu’est-ce que je présente au grand oral au juste ?
Tout au long du cycle de terminale, les élèves sont invités à préparer un
exposé argumenté sur deux sujets, présentés sous la forme de questions
et qui vont porter sur des enseignements de spécialité.
Plus précisément, le ministère de l’Éducation nationale définit les questions présentées au jury ainsi :
« Ces questions portent sur les deux enseignements de spécialité soit
pris isolément, soit abordés de manière transversale. Elles mettent en
lumière un des grands enjeux du ou des programmes de ces enseignements. Elles sont adossées à tout ou partie du programme du cycle terminal. Pour les candidats scolarisés, elles ont été élaborées et préparées
par le candidat avec ses professeurs et, s’il le souhaite, avec d’autres
élèves. » (Le Bulletin officiel de l’Éducation nationale, 13 février 2020.)

Les questions sont transmises au jury, par le candidat, sur une feuille
signée par les professeurs des enseignements de spécialité du candidat et
portant le cachet de son établissement d’origine.
[image: ]Elles peuvent donc porter sur une partie d’un ou plusieurs
enseignements de spécialité. À titre d’exemple, les questions
suivantes peuvent être posées :
• Comment la littérature aborde-t-elle le thème de la guerre au XXe siècle ?
(histoire et humanités).

• Comment le décryptage a-t-il permis aux Alliés de remporter la Seconde
Guerre mondiale ? (histoire et sciences).

• Comment évaluer l’impact de la psychologie et du langage sur l’économie ?
(sciences économiques et humanités, littérature et philosophie).

• Comment modéliser les épidémies ? (sciences et mathématiques).


À noter : si, pour la voie générale, les questions peuvent porter sur deux
spécialités en même temps, pour la voie technologique, elles doivent
s’appuyer sur une seule spécialité.
[image: ]Le choix de la question que vous allez présenter ne doit pas être
totalement neutre. Vous allez devoir justifier en quoi elle s’inscrit dans un projet : ainsi, comme nous allons le voir ci-après,
les examinateurs ont la possibilité de vous demander pourquoi
vous avez choisi tel ou tel thème et en quoi votre travail va vous être utile
dans le cadre de votre futur parcours universitaire ou professionnel.
Le premier temps de l’épreuve
Le jury choisit une des deux questions présentées. Vous disposez alors de
vingt minutes de préparation pour mettre en ordre vos idées, et réaliser
(si vous le souhaitez) un support qui sera remis au jury.
[image: ]Comme nous le verrons plus tard, ce support peut être l’occasion de présenter un plan détaillé qui permettra au jury de suivre
le plus simplement possible votre exposé.
Votre présentation de la question va se dérouler sans notes, debout, pendant une durée de cinq minutes. Vous devrez alors expliquer pourquoi vous
avez choisi de préparer cette question, la développer et y répondre. Le jury
évaluera ainsi vos « capacités argumentatives et vos qualités oratoires ».
Deuxième temps de l’épreuve
Dans la suite de l’épreuve, le jury vous interrogera « pour avoir plus de
précisions et vous demander d’approfondir votre pensée ».
Il s’agit d’un temps d’échange qui vous permettra surtout de mettre en valeur
vos connaissances liées au programme des spécialités suivies en première
et terminale, mais aussi les fameuses « capacités d’argumentation ».
Ce temps d’échange se déroule pendant une période de dix minutes.
Troisième temps de l’épreuve
Le dernier temps d’échange a pour but de vous projeter au-delà de l’examen, dans une optique universitaire et professionnelle. À ce stade, vous
êtes invité à expliquer « en quoi la question traitée éclaire votre projet de
poursuite d’études, voire votre projet professionnel ».
Vous allez pouvoir exposer les différentes étapes de la maturation de votre
projet, et la manière dont vous souhaitez le mener après le baccalauréat. Ce
troisième temps de l’épreuve se déroule sur une période de cinq minutes.
À noter : si la question traitée concerne un enseignement de spécialité de
langue étrangère, chacun des deux premiers temps de l’épreuve orale terminale peut se dérouler, en partie, dans la langue vivante concernée par
l’enseignement de spécialité !
Les critères d’évaluation
Regardons désormais l’épreuve d’un point de vue un peu plus utilitariste :
comment tout cela va-t-il être noté et, accessoirement, par qui ?
Le jury
Le jury sera composé de deux professeurs de matières différentes. Il s’agit
notamment :
• d’un ou une professeur de l’une de vos spécialités ;

• d’un ou une professeur de l’autre spécialité choisie, ou de l’un des
enseignements communs, ou d’un professeur documentaliste.


Les critères de notation
Le ministère de l’Éducation nationale définit cinq critères indicatifs d’évaluation qui méritent que l’on s’y attarde un moment.
La qualité orale de l’épreuve
Ce critère prend en compte les variations et les inflexions de la voix (ce
que l’on appelle « la prosodie ») ainsi que le vocabulaire. Les critères fixés
par le ministère sont les suivants :
• Très insuffisant : « Difficilement audible sur l’ensemble de la prestation.
Le candidat ne parvient pas à capter l’attention. »

• Insuffisant : « La voix devient plus audible et intelligible au fil de l’épreuve
mais demeure monocorde. Vocabulaire limité ou approximatif. »

• Satisfaisant : « Quelques variations dans l’utilisation de la voix ; prise de parole
affirmée. Il utilise un lexique adapté. Le candidat parvient à susciter l’intérêt. »


• Très satisfaisant : « La voix soutient efficacement le discours. Qualités
prosodiques marquées (débit, fluidité, variations et nuances pertinentes).
Le candidat est pleinement engagé dans sa prise de parole. Il utilise un
vocabulaire riche et précis. »


La forme étant un élément essentiel de l’épreuve, nous étudierons évidemment dans le cadre de la deuxième partie de l’ouvrage (chapitre 6)
comment parvenir à ce résultat ! Vous trouverez aussi dans le chapitre 10 de la quatrième partie des conseils sur l’emploi du vocabulaire.
La qualité de la prise de parole en continu
Il s’agit ici d’évaluer la structure de la prise de parole :
• Très insuffisant : « Énoncés courts, ponctués de pauses et de faux démarrages
ou énoncés longs à la syntaxe mal maîtrisée. »

• Insuffisant : « Discours assez clair mais vocabulaire limité et énoncés
schématiques. »

• Satisfaisant : « Discours articulé et pertinent, énoncés bien construits. »

• Très satisfaisant : « Discours fluide, efficace, tirant pleinement profit du temps
et développant ses propositions. »


Rassurez-vous : il est facile d’atteindre ce résultat, comme nous le verrons
plus particulièrement dans le chapitre 10 !
La qualité des connaissances
Il s’agit ici d’évaluer le contenu de la prise de parole :
• Très insuffisant : « Connaissances imprécises, incapacité à répondre aux
questions, même avec une aide et des relances. »

• Insuffisant : « Connaissances réelles, mais difficulté à les mobiliser en
situation à l’occasion des questions du jury. »

• Satisfaisant : « Connaissances précises, une capacité à les mobiliser en réponse
aux questions du jury avec éventuellement quelques relances. »

• Très satisfaisant : « Connaissances maîtrisées, les réponses aux questions du
jury témoignent d’une capacité à mobiliser ces connaissances à bon escient et à
les exposer clairement. »


Ici, c’est à vous de faire le travail tout au long de l’année. Mais vous trouverez bien évidemment dans ce livre (en particulier, au chapitre 7) des
conseils pour être prêt le jour J !
Qualité de l’interaction
Vous êtes évalué ici sur votre capacité à gérer les questions, les oppositions
et l’imprévu.
• Très insuffisant : « Réponses courtes ou rares. La communication repose
principalement sur l’évaluateur. »

• Insuffisant : « L’entretien permet une amorce d’échange. L’interaction reste
limitée. »

• Satisfaisant : « Répond, contribue, réagit. Se reprend, reformule en s’aidant des
propositions du jury. »

• Très satisfaisant : « S’engage dans sa parole, réagit de façon pertinente. Prend
l’initiative dans l’échange. Exploite judicieusement les éléments fournis par la
situation d’interaction. »


Il existe des techniques pour vous aider à débattre, nous les étudierons
dans le chapitre 12 !
Qualité et construction de l’argumentation
L’une des clés de l’épreuve est claire : vous choisissez une question, vous
devez donc y apporter une réponse claire.
• Très insuffisant : « Pas de compréhension du sujet, discours non argumenté et
décousu. »

• Insuffisant : « Début de démonstration mais raisonnement lacunaire. Discours
insuffisamment structuré. »

• Satisfaisant : « Démonstration construite et appuyée sur des arguments précis
et pertinents. »

• Très satisfaisant : « Maîtrise des enjeux du sujet. Capacité à conduire et
exprimer une argumentation personnelle, bien construite et raisonnée. »


C’est aussi le cœur de l’épreuve, auquel sera consacrée la troisième partie
(chapitres 7 à 10). Le but n’est pas de faire de vous un robot et de vous
apprendre à répondre de manière « scolaire » à une question. Vous allez
devenir un petit orateur !
Les aménagements possibles de l’épreuve orale

Bien entendu, l’épreuve du grand
oral est conçue pour être inclusive. Les candidats à l’examen
qui présentent des troubles du
langage ou de la parole peuvent
solliciter et bénéficier d’aménagements de l’épreuve.

Ces adaptations peuvent porter
sur :

• la majoration du temps de
préparation ou de passage de
l’épreuve ;

• une brève pause en raison de
la fatigue ;

• une accessibilité des locaux et
une installation spécifique de
la salle ;

• des aides techniques ou du
matériel spécifique ;

• la possibilité de passer
l’examen assis, pour les élèves
en situation de handicap ;

• un interprète en langue des
signes françaises…





1 Pierre Mathiot est un politologue français, directeur de l’Institut des études politiques
de Lille. Le 30 octobre 2017, le ministre de l’Éducation nationale lui a confié pour mission de proposer une réforme d’ensemble du baccalauréat.


DANS CE CHAPITRE

L’oral : est-ce un
don ou est-ce que
cela se travaille ?

•

Quelques mots
sur la rhétorique

•

Comment ne plus
jamais avoir peur
de prendre la parole ?

Chapitre 2 Quelques préjugés à déconstruire sur l’oral
Désormais, vous possédez un aperçu détaillé du déroulement du grand
oral du baccalauréat. Mais avant de vous préparer pour l’examen,
prenons quelques minutes pour déconstruire quelques préjugés autour de
la parole.
En effet, pour beaucoup d’entre nous, la prise de parole provoque une
appréhension particulière. Au-delà de l’enjeu lié au baccalauréat, le simple
fait de s’adresser à un public ou à une personne est source d’inquiétude.
« Est-ce que je vais trouver les mots ? Est-ce que je vais dépasser ma peur
de parler en public ? Est-ce que je vais me faire comprendre ? Et surtout,
est-ce que je vais réussir à convaincre ? » Nous nous posons tous et toutes
ces questions avant de nous exprimer, que ce soit à un examen ou dans
le monde professionnel. La parole représente pour beaucoup un moment
déstabilisant.
Pourtant, bien utilisés, les mots sont des armes qui nous permettent de
conquérir n’importe quel auditoire. Et l’éloquence, la capacité à savoir
s’exprimer à l’oral, n’est pas un simple don. Savoir bien parler en public,
cela s’apprend ! Grâce à la parole, vous allez non seulement réussir votre
examen, mais aussi devenir un véritable orateur, capable de défendre
n’importe quel point de vue.
Mais pour y arriver, abattons quelques idées fausses et redonnons ses
lettres de noblesse à un mot trop longtemps oublié : « la rhétorique ».
Ne plus jamais se dire « l’oral, ce n’est pas pour moi »
Comme nous l’avons vu précédemment, l’introduction d’un grand oral
du baccalauréat a pour mission de combler un « manque » dans les programmes scolaires.
Parmi les craintes exprimées par les commentateurs lors de l’introduction
de cette épreuve figure l’idée selon laquelle les élèves seraient insuffisamment formés à l’expression orale au cours du cursus scolaire. Cette idée
n’est malheureusement pas tout à fait fausse.
Il est vrai que la France possède un certain retard en la matière. Ainsi, au
Royaume-Uni ou aux États-Unis, les élèves sont encouragés dès la primaire à s’exprimer en public dans le cadre de cours de show and tell (où les
élèves doivent présenter debout, face à une classe attentive, un objet qui
leur tient particulièrement à cœur).
Mais ce retard est rattrapable. À condition tout d’abord de se rendre compte
de l’importance de la parole et de déconstruire le préjugé selon lequel la
parole « ne serait qu’un don ».
« L’oral, ça ne sert à rien »
Abattons tout d’abord un premier préjugé vivace. Oui, savoir s’exprimer à
l’oral constitue une compétence essentielle dans la vie professionnelle et
personnelle.
Nous vivons dans un monde de communication. Et pourtant, malgré cela,
l’oral est souvent déconsidéré au profit de l’écrit. C’est un adage latin,
sans doute mal compris, qui a porté pour la première fois cette idée : « Les
paroles s’envolent, les écrits restent. »1
Les paroles s’envolent : vraiment ?
L’écrit posséderait une force bien supérieure à celle de la parole, car il
laisserait une empreinte bien plus grande dans notre histoire. Mais est-ce
réellement le cas ? Lorsque l’on étudie l’histoire, on se rend compte en
réalité de l’influence des grands discours sur les hommes :
• L’Antiquité est marquée par l’apparition de la rhétorique et les grands discours
de Démosthène, Scipion, Cicéron.

• La Révolution française est faite de diatribes enflammées à la tribune de la
Convention, que ce soit par Robespierre, Danton ou Saint-Just.

• La fin du XIXe siècle est l’époque des discours de Victor Hugo et de Jean Jaurès,
tandis que le XXe est marqué par l’apparition des médias, avec de grands
discours radiophoniques (l’appel du 18 juin du général de Gaulle et le discours
de Winston Churchill) ou télévisés (Martin Luther King, John F. Kennedy…).


L’histoire nous apporte une démonstration par l’exemple de l’importance
cruciale des mots.
[image: ]On oppose souvent la parole aux actes (« Assez de paroles, place
aux actes ! »). Mais prendre la parole, c’est agir ! La parole poursuit toujours un but : l’homme politique parle pour obtenir votre
vote, l’entraîneur de foot veut motiver ses joueurs, le vendeur
de voiture cherche à vous faire acheter ses produits. Eh bien, vous, votre
objectif est simple : obtenir la meilleure note possible !
La parole est au cœur de la vie professionnelle et citoyenne
La parole a façonné notre histoire. Mais à notre petite échelle (celle de
l’étudiant, du professeur ou de l’auteur), la parole participe à la construction de nos relations sociales. Que ce soit pour passer son premier entretien d’embauche, pour présenter un projet professionnel ou pour défendre
un point de vue, l’expression orale est déterminante dans notre parcours
de vie.
Assistons-nous à une révolution de la parole ?
Les outils numériques ont changé notre rapport aux mots et à la parole. Il y
a vingt ans, les tribunes politiques étaient réservées à ceux qui possédaient
un réseau ou un accès privilégié aux médias. Aujourd’hui, les caméras de
nos téléphones et l’accès aux réseaux sociaux nous permettent de toucher
un large public. Rarement la maîtrise de la caméra (le media training) aura
été aussi nécessaire.
Cette réalité se traduit aussi par l’engouement croissant autour des concours
d’éloquence. Dans de nombreuses facultés, les étudiants se rassemblent
pour écouter des candidats pour se divertir, s’instruire ou s’émouvoir, et
pour partager le plaisir de jouer avec notre langue. Désormais, la parole est
ouverte à tous et à toutes.
« Un oral, c’est totalement inégalitaire »
Une deuxième critique a souvent été invoquée pour s’opposer à l’introduction de l’épreuve : l’oral favoriserait les élèves des milieux favorisés qui
disposeraient « des codes » de la prise de parole.
La parole est-elle l’apanage des classes les plus aisées ?
Il est vrai que des travaux en sociologie, et notamment ceux de Pierre
Bourdieu (1930-2002), développent la théorie selon laquelle les catégories socioprofessionnelles supérieures posséderaient la « maîtrise » du
langage.
Ce dernier soulignait d’ailleurs que « les instances qui préparent à la politique comme Sciences Po, l’ENA, enseignent beaucoup plus l’oral et lui
accordent une importance beaucoup plus grande dans la notation »2 que
l’enseignement général ou secondaire.
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